Evaluation de la pertinence du taux de saturation en phosphore en tant qu’indicateur de bonnes pratiques en matière de fertilisation phosphorée dans les sols agricoles en région wallonne (Belgique)
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Introduction
Bien qu’il constitue un élément indispensable aux cultures, le phosphore engendre des risques environnementaux car il intervient avec l’azote dans l’eutrophisation des eaux de surface. Ce problème est largement d’actualité avec la Directive cadre Eau qui impose aux états-membres de l’Union européenne d’atteindre un bon état des masses d’eau d’ici 2015. La réponse à cette problématique requiert la mise en place de mesures de gestion tant au niveau de l’azote que du phosphore. 
Le phosphore d’origine agricole est la principale source d’eutrophisation des eaux de surface en région wallonne (Belgique). C’est pourquoi une surveillance de l’état des sols en relation avec leur gestion agronomique apparait primordiale. Cela ne peut se faire que via l’utilisation d’indicateurs pertinents des risques de transfert du P dans les systèmes sol-sédiments. Le taux de saturation en phosphore (TSP) des sols est ainsi déjà utilisé dans plusieurs pays (Pays-Bas, Canada, etc.). Il exprime théoriquement la part des sites de fixation du P effectivement occupés par cet élément.
Objectifs
Cette étude a été menée pour évaluer (i) la capacité du TSP à discriminer des modes de gestion phosphorée relativement contrastés et (ii) la variabilité spatiale et temporelle du TSP afin d’en améliorer la connaissance et d’identifier les facteurs liés au sol. 
Matériel et méthodes

Six exploitations ont été sélectionnées en vue de représenter une gamme de conditions géologiques et agronomiques variées. Elles sont situées en régions limoneuse, sablo-limoneuse et en Condroz et appartiennent à un réseau de fermes de référence supervisées depuis 2002 pour la gestion des nitrates. Le mode de gestion phosphoré est défini sur base d’un bilan phosphaté (apports - exportations).
Les échantillons prélevés ont été analysés afin de déterminer les quantités de fer (Feox), d’aluminium (Alox) et de phosphore (Pox) extraites à l’oxalate d’ammonium (méthode de Blakemore).
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      où CFP = Capacité de Fixation en Phosphore.
Le phosphore disponible (Pdispo) a également été évalué par la méthode de Lakanen-Erviö (CH3COO-NH4+EDTA, pH 4,65).
Résultats et discussion

Le TSP observé lors de l’analyse des échantillons présente des valeurs allant de 17 à 84% avec une moyenne de 42 ± 13%. Ces valeurs s’avèrent relativement élevées en comparaison de celles obtenues dans les sols de la Région flamande (Belgique) et des normes en vigueur en Flandre et aux Pays-Bas. Ces dernières ne peuvent donc être transposées aux sols wallons.
Par ailleurs, les valeurs du TSP sont relativement variables d’une exploitation à une autre. Mais les modes de gestion appliqués par les agriculteurs expliquent assez mal ces différences observées entre les exploitations. Certaines parcelles avec un bilan phosphaté négatif présentent, en effet, un TSP supérieur à celui d’autres parcelles au bilan largement excédentaire. L’historique de la parcelle, de même que les réserves en P du sol, semblent donc jouer un rôle important dans les teneurs en Pdispo et le TSP.
Il a cependant pu être démontré que les modes de gestion n’influencent pas uniquement les teneurs en P mais déterminent également la CFP. En effet, des essais de différents modes de gestion phosphorées sur une même parcelle ont montré le rôle des apports phosphorés sur la CFP.

Outre la relation entre le TSP et les modes de gestion, l’influence du type de sol sur le TSP a pu être mise en évidence, le paramètre le plus déterminant sur le TSP étant la texture. 
De plus, une tendance générale à l’augmentation du TSP a pu être mise en évidence par comparaison des échantillons datant de 2004 avec ceux prélevés en 2008. Cette augmentation s’observe même dans les parcelles présentant un bilan phosphaté négatif. 

Soulignons encore que l’ensemble des échantillons utilisés dans cette étude a permis de déterminer une corrélation significative entre le phosphore extrait à l’oxalate et le Pdispo extrait selon la méthode en usage dans les laboratoires d’analyse de terre en région wallonne. Cette corrélation tend à montrer que l’analyse du Pox n’apporte que peu d’information supplémentaire vis-à-vis du Pdispo, plus simple et moins coûteux à déterminer.

Enfin, la variabilité spatiale du TSP a été étudiée et a permis de faire ressortir le rôle de la topographie et du drainage sur la distribution spatiale du P et du TSP. De même, cette étude a permis de démontrer qu’un échantillonnage composite d’une vingtaine d’échantillons est acceptable et que la variabilité intraparcellaire ne doit pas obligatoirement être prise en considération lors de l’évaluation du TSP au sein d’une parcelle.
Evaluation du TSP en tant qu’indicateur agronomique
Un indicateur des pratiques agricoles adéquates doit répondre à certains critères d’évaluation. L’évaluation du TSP fournit les réponses suivantes : 

· Discrimination temporelle et spatiale 
· Justesse analytique 
· Coût et temps d’analyse 
· Transparence et facilité d’interprétation 
· Pertinence vis-à-vis des réglementations 
· « Transposabilité » 
La plupart de ces critères n’étant pas respectés, le TSP ne peut être considéré comme un indicateur adéquat des pratiques de fertilisation phosphorée.

Conclusion

La gestion du P des sols agricoles dans la lutte contre l’eutrophisation nécessite l’utilisation d’indicateurs environnementaux tels que le TSP. La pertinence du TSP en tant qu’indicateur des bonnes pratiques agricoles en Région wallonne a été évaluée. De manière générale, le TSP n’apparaît pas comme un bon indicateur car il dépend à la fois des apports phosphorés et du type de sol. Ce dernier élément rend l’utilisation du TSP difficile en Région wallonne vu les contextes pédologiques variés qu’il est possible de rencontrer. De même l’analyse du Pox n’apporte que peu d’information supplémentaire par rapport au Pdispo.

Enfin, cette étude a permis de mieux comprendre les relations entre le TSP et les propriétés des sols qui en déterminent la distribution spatiale.

En conclusion, le contexte wallon ne se prête pas à l’utilisation du TSP comme outil de discrimination des pratiques agricoles. 
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